
Sixième Année. - - N° 577. 
ON S'ABOENE; 

A C'aAors, bnresadu Journal, 
chez A. LA.T-OÏJ. tïRpfimeur,^ 

ou en lui adressant franco un mandat 
sur la poste. 

PRIX DE L'ABONNEMENT t 
1.01, AVETBOf , CANTAL, 

OORRÈZK, D0RD0GWS, LOT-KT-G ARONIOf , 

TABP.-ET-GARONWK : 

On au... 16 fr. 
Six mois 0 fr. 
Trois mois 5 fr. 

AUTRES DÉPARTEMENTS: 

Un an, 20 fr.; Six m«is, H fr.. 
L'abonnement part du 1« ou du 16 

et se paie d'avance. 

Bureau du Journal : rue de la Mairie, 6. Samedi, S déce 

OLITIQUE, LITTERAIRE, AGRICOLE ET COMMERCIAL 
M. HAV.AS, rue J.-J.Rousseau. 3, et MM. LAFF1TE-BULLIER et O, place delà Bourse, 8 sont seuls chargés, à Paris, de recevoirles annonces pour le Sowrr>nlà*Lot. 

PRIX DffiïN«miÔH!î*;; •' | 
AM)pMiPà-,..- • / 

28 centin^4âl;gc.& .-. "y/ 

80 centir.es la(i gûi 

Les Annonces et Avis sont reçus 
à Cahors au bureau du Jourua 
rue de la Mairie, 6, et se païen1 

d'avance. 
— Les Lettres ou paquets non 

affranchis sont rigoureusement re-
fusés. 

L'ABONNEMENT 
wv, paie d'&fancc. 

Cahors, imp. dê~Â7LAYTOU rue de 
la Mairie, 6. 

(/acceptation «Sa 1" numéro qal «ultun abonnement tint est considérée -ont au» un reulioiim-ist«iii. Avis «le renvoyer ce nn»*H, quand on voudra se détiabonuer 

CALENDRIER DU LOT Ttépart des Correspondances SERVICE DES POSTES. Arrivée «les Correspondances 

1>AT ! JOURS. 

13 Jeudi. 

14 Vendr 

15 Samed, 

FÊTE. FOIRES. 

s« Lucie. cabrerets, S'-Pantaléon, Sauzet, An-
glars, S'-Pierre-Toirac, Labercan-
tiére, Souillac. 

Montcabrier. s Urcisse. 

Oct. de l'irn. C Figeaa, Payrac 

LUNAISONS. .iBSlGNATIv'> DES ttOUTKt. 

i) N. L. le 7 à S h. 
34' du mat. 

S P. Q.lelS à 4 h. 
51 'du mat 

® P.L.le2t, à8 h. 
43' du soir. 

i$ D.Q.le28, à 7 h. 
33' du soir. 

Cramât Rodea, Labastide. Lacapelle. 
Valence-d'Agen, le Midi. Bordeaux, Agen, Charente, Vendée, Lyon, 

Marseille. 
Libos n° 1, Paris, Limoges, PérigHeux, VUleneuTe-sur-Lot, dé-

partements du centre. 
Montauban, Caussade. Toulouse. 
Gourdon, Martel, Sarlal, Souillac, Catus, St.-Ceré, Cazals, Tulle. 
Assier, Cabrerets, Lauzès-du-Lot,Pi5riguei:x, Livernon, St.-Géry. 
Castelnau-de-Montratier. 
Linxiene, Lalbenque, Villefrancbe-du-Bouergue, Figeac, Aurilla 
Liijb» . '(*),Agen,Aucli,Lu'Zech,Castelf Fumel,Puy-rEï.Périgueux. 

(*) Tous ces bureaux r-art^vit egaleniftnt Bar Libos n " ! 

clôture dc-s Dernière j 
chargements. levée (boîte). 

7 h. s. 4 h m. 

7 h. s. 3 h 30 m. 

9 n. m. 9 h 15 m. 
7 h. s. 10 h soir. 
7 h. s. 9ii 30 s. 
7 h. s. ifl h 30 s. 
7 h. s. 10 h s. 
7 h. s. 10 h s. 
7 h. s. 11 b s. 

DESIGNATION DES ROUTES. 

Assier,Lauzès, St.-Géry. Figeac, Livernon, Kodez, Cabrerets. 
Castelnau. 
Gourdon, Catus, Parlât. 
iGramat, St.-Ceré, Souillac, Martel, Tulle, Aurillac,Figeac, Vayrac. 
Libos no -2,?aris, SoNord, Agen,Puy-l'Èvêqui), Castelfrauc, Cnials. 
Libos n° 1, Casteltranc, Duravel, Agen, Luzecli, Puy-l'Evèque, 

Villeneuve-sur-Lot. 
Limogne, .Lalbonque, Villefranclie-du-Rouerguo. 
Montauban, Caussade, Toulouse. 
Valence d'AgeD, Montcuq, Lauzorte.îa Midi, Bordeaux, Agen. 

Distribution rurale. 7 heures du matin. 

Arrivée 
dos Courriers en ville. 

6 h 8. 6 h. 45 s. 
5 h 30 S. 6 h. 45 s. 
6 h 00 s„ 6 h. 43 s. 
S h 00 s. 6 h. 45 s. 
Si h 43 s. 3 h. 30 8. 

2 h 30 m. g h. matin. 
9 h 30 s. 6 h. 45 8. 
9 h OO g. 8 h. matin. 
6 h 18 8. 6 h, a s. 

le Journal Mot est seul désigné pour insérer, en 1866, les Annonces Administratives de l'arrondissement'dé Cahors et les Extraits des Annonces Judiciaires et Administratives des arroad. de Figeac el de tionrdo0 

]ahors, le 8 Décembre 1866. 

BOURSE DE PARIS. 

) Du 6 décembre... 

Du 7 

R'e 3 p. 0/0 4 1/2 p. 0/0 

69 65 

69 75 
69 65 

98 »» 
98 10 
98 10 Du 8 

MAGNIFIQUE LIVRE IVETRENNES. 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE L'ART CHRÉTIEN | 
— PAR M. JEAN ARMENGAUD. — 

Riche volume, format royal in-4° tiré tur papier Bristoi, 
Orné de 156 admirables gravures par l'élite de nos Ar-
tistes. — Splendidement relié 

Pris pour nos Abonnés : S S francs, 
au lieu de 6© francs en librairie. 

Peu d'Exemplaires. — Edition épuisée 

BULLETIN 

L'insurrection de Crète vient de produire un 
acte d'héroïsme qui rappelle la guerre de l'indé 
pendance et qui a produit en Grèce, comme 
dans tout l'Orient, une émotion générale. 

Cinq cent cinquante Crétois, dont trois cen 
cinquante femmes et enfants, renfermés dans le 
couvent d'Arcadie, au sud de Rethymno, ont 
mis le feu à des barils de poudre et se sont fait* 
sauter plutôt que de se rendre. 

On dit que les pertes des Turcs assaillants sont 
énormes. 

A côté des autres préoccupations qui se par-
tagent l'esprit public, la question du Mexique À 

une large part dans lesoîî dit du jour. Le mes-
sage de M. Johnson surtout est commenté de 
diverses manières, 

Les termes en sont bienveillants ; mais le pré 
sident des Etats-Unis fait remarquer que l'ajour-
nement, par le gouvernement français, du rap-
pel des troupes d'occupation du Mexique, remis 
au printemps de 1867, a nécessité, de la par 

des Etats-Unis; certaines observations dont il 
espère, ajoute-t-il, que le cabinet des Tuileries 
tiendra compte. 

N'ayant point encore sous les yeux le texte 
officiel du Message présidentiel, il est difficile de le 
juger sûrement. Nous espérons qu'il ne donnera 
d'ailleurs lieu à aucune complication fâcheuse, et 
que l'évacuation promise aux Etats-Unis se fera 
en temps utile, selon que le jugera notre gou-
vernement. 

Du reste, le Moniteur de ce matin contient 
la note suivante : 

« Des ordres ont été donnés dans nos ports 
militaires k l'effet de préparer tout ce qui est 
nécessaire pour le rapatriement des troupes 
françaises qui sont encore au Mexique. » 

On lit aussi dans la feuille officielle : 
* « Aucune nouvelle digne de foi n'est arrivée 
du Mexique depuis celles qui oui été apportées 
par le paquebot anglais La Seine. Elles consta-
taient qu'à la date du llt novembre, l'Empe-
reur Maximilien était à Orizaba, et qu'il n'avait 
jusque là, rien fait pressentir de ses intentions 
ultérieures. » 

Relativement au bruit de l'occupation de Ma-
tamoros par les troupes des Etats-Unis, le Mo-
niteur publie des nouvelles des Etats-Unis, 
disant que le général américain Sedgewick au-
rait eu en effet ce dessein; mais que le général 
Shéridan en ayant été informé, s'était immédia-
tement opposé à ce mouvement qu'il regardait 
comme injustifiable. Le ministre de la guerre 
aurait envoyé de Washington une approbation 
complète de la démarche du général Shéridan et 
témoigné son mécontentement de l'attitude prise 
par le général Sedgewick. 

Nous sommes heureux de constater cette bon-
ne foi de la part des Etats-Unis. Elle prouve que 
le cabinet américain est bien disposé pour la 
France, et fait espérer une solution satisfaisante 
dé la crise mexicaine. 

En Autriche, on semble un peu oublier toutes 
les réformes annoncées ; aucune de celles atten-
dues n'a été effectuée. Le gouvernement espère 
qu'un accommodement va se faire avec la Hon-

RESEAU CENTRAL. 

SECTION 

DE FIGEAC A AURILLAC 
Compte-rendu de la Cérémonie d'inauguration. 

(11 Novembre 1866) 

Parmi les convives nous avons remarqué : 
M. l'abbé Jalabert, vicaire-général : MM. Buck-

muller et Reveilhac, curés ; M. Delmas, secrétaire 
général de la préfecture f deux membres du conseil 
général ; M. du Breton, sous-préfet de Figeac ; M. 
Frédéric de Bichirand, sous-préfet de Saint-Flour ; 
MM. les sous-préfets de Mauriac et de Murât ; M. 
Bonnefons, président du tribunal civil ; M. le prési-
dent du tribunal de commerce; MM. Geneste et 
Delfour, adjoints au maire d'Aurillac, et tous les 
membres du conseil municipal ; MM. Guary, maire 
de Figeac, et Clary, maire de Maurs. 

• MM. Ferrand, Martin et Bertoux, ingénieurs de la 
compagnie ; M. Souquière, ingénieur du matériel ; 

■ M. Lemblé, chef de la traction, etc., etc. 
C'est, ainsi que nous l'avons dit déjà, le conseil 

municipal qui offrait ce banquet ; hâtons-nous d'ajou-
ter que jamais meilleur dîner n'a été offert avec plus 
de grâce et de courtoisie ; un grand nombre de com-

grie, la Diète ne s'est par encore prononcée. 

la Chambre des Députés Belges s'est réunie 
hier à Bruxelles. Plusieurs membres se sont plaints 
qu'on n'ait pas déposé le budget de la guerre et 
que le ministre de la guerre n'ait pas été rem-
placé. MM. Vanden Pœreboom et Frère ont dé-
tendu ce gouvernement. M. Couvreur a proposé 
que le Gouvernement soit invité à déposer sans 
délai le budget delà guerre, mais cette propo-
sition a été rejetée par 38 voix contre 29. 

Les réformistes de Londres continuent la lutte. 
Un meeting a été tenu hier à James Hall. MM. 
Bgriht, Mason, Jones et quelques autres mem-
bres du Parlement ont prononcé des discours en 
faveur de la réforme parlementaire. Le guuver-
nement semble comprendre la gi avilécle la situa-
tion. VAdvertiser dit que non-seulement les 
membres tories sont d'accord sur la nécessité de 
présenter un bill de réforme k la session pro-
chaine,-mais qu'il en sera sérieusement parlé dans 
le discours, de la reine au Parlement. 

On parle toujours du voyage de g, M. l'Im-
pératrice k Rome Aucun ordre n'ayant été en-
voyé pour contremander ceux expédiés à Mar-
seille, les nouvellistes en concluent qu'il se fera 
dans un délai assez rapproché, mais ce ne sont 
que des conjectures, sans justification certaine. 

Pour le Bulletin politique : A. Laytou. 

ai-un ;»•» Jès ti8«5fstsma»T ! »! 

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. k 

i 
missaires, appartenant tous aux notabilités de la ville, 
veillaient à tout, étaient partout ; aussi le service 
a-t-il été fait avec un ordre admirable, et nous de-
vons ici, nous faisant l'écho des sentiments de tous 
les invites, présenter en leur nom nos remercîments 
et nos félicitations à MM. les membres du conseil 
municipal d'Aurillac et à MM. les commissaires du 
banquet. 

Lorsqu'on fut arrivé au dessert, M. le vice-prési-
dent du Conseil d'Etat porta en ces termes le toast à 
Leurs Majestés et au Prince Impérial : 

« Messieurs, 

» Je remercie le conseil municipal d'Aurillac de 
m'avoir convié à une patriotique cérémonie, rehaus-
sée par sa somptueuse et cordiale hospitalité. Il a 
bien compris les sympathies que j'éprouve dans un 
moment heureux pour le développement d'une cité 
à laquelle me rattachent les plus chers souvenirs de 
ma jeunesse. (Très-bien!) 

» En célébrant l'inauguration de la voie ferrée qui 
l'unit à Figeac et à la partie méridionale du réseau 
de la compagnie d'Orléans, la ville d'Aurillac n'ex-
prime pas seulement, il me semble, sa propre satis-
faction ; elle veut être encore, envers le gouverne--
ment et envers la compagnie d'Orléans, si dignement 
représentée ici, l'interprète de la reconnaissance du 
département tout entier (Très-bien ! très-bien 1 

» Un long temps s'est écoulé avant que nos mon-
tagnes pussent espérer la jouissance de ce moyen de 
communication rapide, qui est si éminemment ap-
proprié aux exigences de notre siècle. 

» Nous nous rappelons l'époque où la ligne de fer 
de Paris à Clermont était elle-même combattue 
comme inutile et comme devant, disait-on, aboutir 
au Puy- de-Dôme comme à une impasse. 

» L'impasse s'est ouverte, messieurs, et si l'on 

Dépêches télégraphiques. 
( Agence Havas J 

Aldershot, 6 décembre. 
Deux nouveaux régiments ont reçu l'ordre de se 

tenir prêts à partir pour l'Irlande. 

Berlin, 6 décembre. 
Chambre des Députés.— L'ordre du jour porte la 

discussion de la loi de dolation. 
M. de Stavenhagen dit que la Chambre va accom-

plir un acte historique, l'appréciation d'un acte encore 
plus grand accompli par la glorieuse armée prussienne. 
1.1 désire que cet acte serve à la prospérité et à l'hon-
neur de la nation. Il dit qu'il ne faut pas de commen-
taires à l'absence du nom du prince Frédéric-Charles 
I et à la présence de celui de M. dejBismark sur la liste. 
I regrette enfin que l'amendement présenté, ait déçu 
l'espoir d'un vole unanime. 

M. de Hoverbeck soutient sa proposition qui a pour 

objet de restreindre la dotation de quelques géné-
raux. 

Cette proposition est rejetée. 
La proposition de la commission est ensuite votée 

par 219 voix contre 80. 
Les Polonais et les catholiques ont voté contre le 

parti progressiste. 

Vienne, 6 décembre. 
Le Journal de Vienne répondant aux bruits d'une 

prétendue tension entre l'Autriche et la Russie, dit 
savoir.de source certaine que les relations entre les 
deux gouvernements sont tout à fait amicales, et qu'il 
ne s'est rien passé qui puisse être considéré comme 
étant de nature à troubler ces relations. Dn côté de 
l'Autriche, il n'y a pas eu de concentration de troupes 
en Gabcie effectuée ou simplement projetée. De mê-
me il n'y a eu, du côté de la Russie, aucun mouve-
ment militaire dépassant les bornes d'un mouvement 
régulier et de nature à'inspirer la moindre appréhen-
sion. 

La Gazette de FieMïie:(édition du soir) donne com-
me une nouvelle certaine venant de Compiègne, que 
l'Empereur Napoléon a informé M. de Metlernich que 
le maréchal Bazaine avait reçu l'ordre de traiter en 
cas. de retraite, les légionnaires autrichiens comme les 
troupes françaises et d'assurer à ceux qui en expri-
meront le désir le libre retour dans leurs foyers. 

Hanovre, 5 décembre. 
Un décret royal autorise le Gouverneur Général du 

Hanovre à suspendre irrévocablement les employés 
qui ne répondent pas aux intentions du gouverne-
ment, à envoyer dans la forteresse de Minden le» mili-
taires hanovriens qui prendraient part à l'agitation 
contre le gouvernement et enfin à renvoyer devant les 
conseils de guerre les personnes qui se permettraient 
des insultes contre des militairesrevêtus de l'uniforme 

Madrid, 5 décembre soir. 
Le ministre de la marine a déclaré qu'il n'y aurait 

pas de recrutement pendant le premier semestre dë 
1867, la réserve actuelle étant suffisante. 

Les frégates Berenguela et Numcncia qui ont fait 
l'expédition du Pacifique, et qui sont actuellement 
stationnées à Manille, ont reçu l'ordre de revenir en 
Espagne. 

NOUVELLES DE ROME 

Jette les yeux sur les travaux entrepris ou achevés 
pour la traversée des Alpes, des Pyrénées, des Apen-
nins, des Cévennes, le mot ^impasse n'est-il pas rayé 
à tout jamais de la langue des chemins de fer 1 (Ap-
probation.) 

» Grâces à l'ouverture de la ligne que nous inau-
gurons aujourd'hui, Aurillac est désormais à six 
heures de Toulouse, de cette capitale d'une région 
de la France méridionale, à laquelle notre dé-
partement se rattache par plus d'une tradition 
commune. 

» Dans peu de temps aussi, notre jonction avec le 
réseau de la compagnie de Lyon sera opérée, en dé-
pit des inondations qui ont détruit sur tant de points 
une voie ferrée dont nous commencions à jouir, et 
qui ont mis en lumière aux yeux de tous le zèle dont 
estanimé le premier magistrat de notre département; 
qu'il me permette de l'en remercier ici au nom de 
tous 1 (Applaudissements.) 

» Nous montrerons avec quelque orgueil, mes-
sieurs, aux visiteurs du nord et du midi les beautés 
naturelles trop ignorées que renferme notre sol, 
cette verdure alpestre et ces accidents pittoresques, 
cherchés souvent par le touriste hors ds son pays, et 
que nous présenterons avec"confiance aux voyageurs 
attirés sur une terre dont nous améliorerons, par 
des efforts constants, les conditions d'hospitalité. 

» Sans doute nous ne pouvons offrir à l'étranger 
le charme des lacs limpides qui baignent le pied des 
Alpes suisses. Mais, en revanche, quel spectacle varié 
présente notre département aux pèlerins delà science 
qui aiment à chercher sur le sol actuel la trace des 
révolutions du globe et des accidents successifs de sa 
formation 1 La Suisse n'a rien de pareil à l'Auvergne 
sous ce rapport, et je ne crois pas qu'il existe une 
époque géologique importante qui ne soit en quelque 
sorte représentée comme dans un spécimen abrégé 
par les coupes de la voie ferrée qui unira Murât à 

Nous croyons répondre au vœu de nos lecteurs 
en les informant aussi fréquemment et aussi exacte-
ment que possible, de ce qui se passe à Rome. Dans 
ce but, nous résumons une correspondance du 1,r 

décembre offrant d'intéressants détails sur le départ 
de l'armée française et sur l'état des esprits dans la 
ville éternelle. 

« Le 85e de li^ne est parti de Rome pour retourner 
en France. Les officiers de ce régiment ont eu l'hon-
neur d'être reçus au Vatican, en audience de congé. 
Le St-Père leur a adressé un discours pour les re-
mercier des services qu'ils ont rendus au St-Siège 
en garantissant l'ordre et la tranquillité publique pen-

Rodez. On pourrait voir dans ce parcours comme 
une école préparée pour l'histoire minéralogique du 
globe. (Très-bien !) 

» Nous subissons, il faut bien l'avouer, quelque-
fois les inconvénients delà constitution physique, et, 
pour ainsi dire, de la beauté sévère de notre sol. 

» Nos sommets élevés condensent les nuages. 
Parfois l'inondation en descend. Plus souvent des 
froids prolongés font subir à noire culture de péni-
bles retards ou de funestes accidents. Les progrès de 
notre viabilité sont par cela même assujettis à d'iné-
vitables lenteurs. 

» Ne nous laissons pas décourager sur l'avenir de 
notre pays par ces conditions un peu défavorables de 
notre territoire ; comme l'art des ingénieurs a vaincu 
l'obstacle de nos hauteurs, les Cantaliens peuvent 
trouver en eux-mêmes le remède aux sévérités de 
leur climat, il y a quelque chose qui domine les con-
ditions physiques du sol, c'est l'intelligence et , la 
volonté de ses habitants. L'instruction et la civilisa-
tion, qui dépendent des efforts de l'homme, peuvent 
former un climat moral plus précieux et plus fécond 
que la nature matérielle la plus généreuse. Appre-
nons à saisir celte noble compensation d'un sol pau-
vre, par des emprunts habiles à ces voisins dont le 
chemin de fer va nous rapprocher, par le développe-
ment de nos établissements d'instruction, par le per-
fectionnement de nos institutions locales, par les 
honneurs que nous décernerons aux hommes qui 
ont illustré la patrie cantalienne. (Applaudissements 
prolongés.) 

» Déjà l'étranger remarque dans nos murs la sta-
tue de ce grand pontife qui a été. en quelque sorte la 
lumière du x« siècle et dont le souvenir rappelle, 
avec le succès d'une longue et studieuse carrière, le 
prestige du sacerdoce catholique toujours honoré 
parmi nous et représenté dans la fête de ce jour pas 
un prélat entouré de notre génération, et dont nour 
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dant leur séjour dans l'état pontifical; Sa Sainteté a 
ajouté que-, cessant d'être protégé par les soldats de la 
France, elle restait exposée à ceux qui veulent renver-
ser la Papauté et qu'elle mettait en Dieu toute sa con-
fiance. En donnant la bénédiction apostolique, le Pape 
était très-ému : il a offert à chaque officier un cadeau 
comme souvenir. 

(c Du reste les craintes que le départ des tioupes 
avait fait naître commencent à se dissiper, surtout de-
puis la nouvelle, donnée comme certaine, d'une note 
circulaire que M. de Moustier aurait envoyé au St-Siè-
ge, à l'Autriche, à l'Espagne et au gouvernement de 
Florence pour déclarer que la Franco reconnaît deux 
Souverainetés distinctes en Italie : le royaume..italien 
et le pouvoir temporel du Pape, et qu'elle est résolue 
à garantir l'un et l'autre. 

Malgré ce retour à la confiance, les conservateurs 
intelligents craignent que le pouvoir temporel du Pape 
ne puisse pas se maintenir si on ne fait des réformes 
libérales dans le gouvernement et si on n'arrive pas 
à une entente avec l'Italie. 

Ce que pensent à Rome les hommes d'ordre et de 
conciliation, répond exactement aux vœux et aux idées 
des catholiques judicieux en France." 

On calomnie l'Eglise lorsqu'on la présente comme 
hostile à la liberté, comme opposée au progrès. Ce 
n'est pas assez de protester par des paroles contre 
cette injure, il faut y répondre par des actes de libé-
ralisme émancipaleur. On peut concilier cette condui-
te, à Rome aussi bien qu'ailleurs, avec une résistance 
efficace aux idées anarchiques. Accorder ce qui est 
légitime et rationnel, c'est affirmer le droit de refuser 
ce qui est excessif ou déraisonnable. 

Quant à Florence, nous concevons que la Papauté 
n'aille pas au devant des démarches réparatrices ; 
nous déplorerions, avec tous les sincères amis du St 
Siège qu'on refusât de les accueillir. Lafïîle. 

Revue des Journaux 
On lit dans le Bulletin du îMoniteur : 
« Les espérances qu'avait fait naître la tour-

nure favorable des événements de Crète ne se 
sont pas entièrement réalisées. L'insurrection 
indigène terminée, une période d'apaisement 
et de pacification s'ouvrait déjà pour ce mal-
heureux pays, quand des aventuriers de toutes 
nations, recrutés en partie dans le royaume de 
Grèce, en partie dans les anciennes bandes de 
Garibaldi, transportés à Syra d'abord, et en-
suite de cette ile dans celle de Candie sur 
quelques petits vapeurs de commerce grec à 
marche rapiiequi se sont faits les pourvoyeurs 
de l'insurrection, sont venus y apporter de 
nouveaux éléments d'agitation. Ces bandes 
étrangères se sont établies dans la partie mon-
tagneuse et inculte du pays, où elles se sont 
dispersées de manière a y soutenir pendant 
quelque temps une guerre de partisans, rendue 
possible par les approvisionnements qui leur 
arrivent de Syra, en déjouant la surveillance 
de la croisière ottomane. Quant à la population 
de l'île, elle a, comme nous le disions il y a 
quelques jours, fait presque partout sa soumis-
sion et profité de l'amnistie habilement oc-
troyée par Mustapha-Pacha, les paysans sont 
rentrés dans leurs foyers et s'accupent paisi-
blement des travaux de la récolte. Seuls, quel-
ques épitropes ou quelques chefs particulière-
ment compromis cherchent encore à tenir la 
campagne. 

» Quoiqu'il en soit, tout porte à croire que 
ce dernier effort de la rébellion, auquel la par-
tie saine de la population Candiote n'a aucune 
part, ne parviendra à ramener dans l'île de 
Crète une nouvelle ère de malheurs et de rui-
nes, au moment même où la paix et le calme 
commencent à y renaître et que les bandes 
étrangères isolées et sans appui dans le pays 
renonceront promptement à une lutte dont 
l'issue ne saurait être douteuse. Il faut espérer 
que les autorités ottomanes, bien inspirées, 
persisteront dans le système de modération au-

avons il y a quelques instants admiré l'éloquence. 
(Applaudissements.) 

» Pourquoi ne placerions-nous pas un jour, non 
loin de la statue du pape illustre , notre première 
gloire .locale, un autre monument élevé au courage et 
à l'esprit de sacrifice personnifiés dans un brave gé-
néral tombé au champ d'honneur au milieu d'un 
épisode héroïque des campagnes du premier empire? 
Son souvenir est présent à chacun de nous, comme 
son image est dans cette enceinte. 

» Entre ces deux illustrations si diverses qu'Au-
rillac a produites et dont il consacrerait la mémoire, 
quel mérite ne se trouverait d'avance pour ainsi dire 
honoré et récompensé ? 

» Sur le piédestal d'une de ces gloires canlaliennes 
est déjà inscrite fa libéralité empressée ( I ) du souve-
rain qui accomplit noblement, depuis dix-huit ans, 
la tâche de diriger les destinées de la France, et dont 
la justice a relevé notre département de l'oubli dans 
lequel l'avait longtemps laissé l'aspérité de son sol au 
milieu du premier réseau de nos voies ferrées. 

» Que le nom de Napoléon III soit donc présent, 
au souvenir reconnaissant de noire réunion ! 

» Je vous propose, messieurs, de boire : 
» A l'Empereur, à l'Impératrice, au Prince Impé-

rial. » 
(Rravos et cris de vivent l'Empereur ! l'Impéra-

trice ! le Prince Impérial !) 
L'assemblée, qui a plusieurs reprises avait témoi-

gné de son vif assentiment aux pensées exprimées 
par l'orateur, s'est associée à son toast, en répétant le 
cri de : Vive l'Empereur ! Vive l'Impératrice ! Vive 
le Prince Impérial ! 

(1 ) Souscription de l'Empereur pour l'érection de la 
Statue projetée du général Delzons. 

La suite au prochain numéro. 

quel, jusqu'ici, elles ont eu la sagesse de de-
meurer fidèles. » 

Lu Constitutiffnnel contient des dé-
tails se rattachant à l'intention attribuée à 
M. Duruy de recevoir dans les Lycées de Paris, 
en 1867, au moment des vacances, les institu-
teurs primaires qui viendront visiter l'Kxposi-
lion universelle, aux frais ou avec le concours 
du comité de souscription organisé récemment 
sous les auspices du ministre : « Les trois Ly-
cées d'internes de Paris, Louis-le-Grand, Saint-
Louis, Napoléon, contiennent ensemble plus de 
1,500 lits qui seront, à cette époque, entière-
ment disponibles : que le séjour des institu-
teurs à Paris, fait observer M. de Parville, 
soit fixé à une semaine en moyenne et que-
pendant les deux mois de vacances qui s'écou-
leront du 10 août au 15 octobre 1867. ils se 
succèdent de huitaine en huitaine, grâce à celte 
combinaison, 12,000 instituteurs pourraient 
être logés gratuitement dans nos trois Lycées. 

« Les services économiques, cuisines, réfec-
toires, eic,.,fonctionneraient pour leur procurer 
une alimentation convenable; en supposant que 
la dépense de nourriture dût s'élever par jour 
à 2 fr., c'est-à-dire à 14 fr. par voyageur pas-
sant une huitaine à Paris, on voit qu'il s'agirait 
de rembourser aux Lycées une somme totale 
de 168,000 fr. ("est à trouver celte somme, 
augmentée des frais de transport, que s'em-
ploieraient à trouver, d'ici au mois d'août pro-
chain les amis de l'enseignement populaire. » 

On lit dans le Monde sous la rubrique 
de Florence, 1er décembre, et sous la signature 
de M. E. Taconet : 

«M. Vegezzi, après avoir eu des entrevues 
avec le roi, avec M. Ricâsoli, M. le général 
Fleury, était reparti pour Turin. Il parait' 
moins certain que jamais qu'il se charge encore 
une fois de représenter le gouvernement italien 
à Rome, cependant il ne manque pas dans les 
régions même officielles, des personnes qui di-
sent que lout est arrêté et que M. Vegezzi rem-I plira bientôt sa mission. Il n'y aura qu'un pe-

. tit retard, exigé par la nécessité de s'assurer 
' que le représentant italien recevra, une fois en-

core, un accueil bienveillant de la part du Va-
tican. La personne ecclésiastique et libérale 
qu'on avait chargée de ce travail préliminaire 
aurait déjà exécuté son mandat. » Le corres-
pondant du Monde ne croit pas à la mission de 
M. Vegezzi, à moins que les bases de ses ins-
tructions antérieures ne soient modifiées. 

Pour extrait: A. Laytou. 

Noiivelles du jour. 

Tribunaux. 
AFFAIRE LAMIRANDE. 

Le Conseil des ministres s'est réuni aujour- | 
d'hui, au palais de Compiègne, sons la prési-
dence de l'Empereur. 

— D'après le Moniteur du soir, la situation 
tendrait, en Italie, à un rapprochement entre 
le Saint-Siège et le gouvernement du roi 
Viclor-Emmanuel. « Le Saint-Père, dit en 
terminant la feuille officielle, donne une preuve 
manifeste de sa confiance dans l'avenir et dans 
l'efficacité des garanties stipulées au profit de 
la Papauté, en convoquant à Rome tous les 
évêques de la catholicité pour le 29 juin 1867, 
18e anniversaire séculaire du martyre de Saint-
Pierre. 

—C'est lundi prochain que sera appelée devant 
la lre chambre du tribunal civil de la Seine, 
l'affaire du testament de M. de Grammont-
Caderousse. Il est probable cependant que celle 
affaire subira plusieurs remises avant d'être 
plaidée. 

— On dit que l'Empereur et l'Impératrice 
ne reviendront pas de Compiègne avant le 20 
décembre. Si cette nouvelle est exacte, il y 
aura une 4° série d'invités. Elle comprendra, 
dit-on, un assez grand nombre d'hommes de 
lettres et d'arlistes. 

— On parle de M. le général Allard et de 
M. Quentin-Bouchard comme devant être appe-
lés prochainement au Sénat ou beaucoup de 
sièges sont devenus vacants depuis la dernière 
session. 

— Une dépêche de Venise, 5 décembre, 
annonce que le général Fleury, est reparti par 
train express, pour Florence, où il doit être 
reçu en audience spéciale par le roi Victor-
Emmanuel. L'aide-de-camp de l'Empereur est 
attendu à Rome à la fin de cet semaine. 

— On lit dans un journal : 
« Des informations particulières nous per-

mettent d'affirmer que, sur l'initiative de la 
France, plusieurs puissances sont tombées 
d'accord pour proposer au Pape un arrangement 
capable de satisfaire en même temps le senti-
ment national en Italie et le Saint-Siège en ce 
qui concerue le maintient des possessions ter-
ritoriales actuelles du Pape. » 

« Le Toulonnais annonce que les navires 
de raosport dirigés sur Civila-Vecchia, ramè-
neront en France un effectif total de 397 offi-
ciers, 6,546 hommes et 650 chevaux. » 

Pour extrait : A. Laytou 

Poitiers, 5 décembre 1866. 
A l'audience d'aujourd'hui, on a entendu 

d'abord le réquisitoire de M. Gast, premier 
avocat-général, qui a Soutenu que les borde-
reaux falsifiés que Lamirande remettait tous 
les soirs au directeur de la succursale, consti-
tuaient un véritable faux. Le jury doit-il tenir 
compte à Lamirande de la restitution qu'il a 
faite hier ? Le miuistère public considère cette 
résolution de l'accusé, comme, un coup de 
théâtre qu'il avait préparé, mais qui a manqué 
soneffel par la maladresse du comédien. Il a 
fait connaître, sur la scène même, le secret 
dont il n'aurait fallu parler que dans la cou-
lisse. « Il faut, dit le ministère public, que 
Lamirande subisse le juste châtiment qu'il a 
encouru par ses audacieux détournements. Ce 
n'esl pas que nous ayons ici à accomplir une 
œuvre de vengeance, mais une œuvre de jus-
tice. L'accusén'est poursuivi que pour crime de 
faux. S'il était relaxé, il ne pourrait être jugé 
sur les deux autres chefs que par contumace, 
or, une condamnation par contumace le tou-
cherait fort peu. » 

Mti Lacbaud a pris ensuite la parole, Au 

Poitiers, 4 décembre. 
Après les incidents d'hier, on peut cl ire que 

le procès n'a réellement commencé qu'aujour-
d'hui. Les débats se sont ouverts seulement 
sur le chef d'accusation de faux en écriture de 
banque dirigé contre Lamiiande. Toute l'au-
dience a élé occupée par l'interrogatoire de 
l'aécusé et par l'audition des témoins qui, du ? 
reste,n'étaient pas fort nombreux.Il y a eu deux , 
parties fort intéressantes dans l'interrogatoire de 
l'ancien caissier de la succursale de la banque 
à Poitiers. M. le Président a voulu faire avec 
l'accusé le compte de ses dépenses. La cour dé-
sirait savoir le sort de tout cet argent qui avait 
élé détourné à la banque. On,n'a pas pu avoir j 
d'explication sur la première catégorie des dé-
tournements qui portaient principalement sur 
la réserve déposée dans la cave. Il paraît que le 
produit de ces dilapidations a été'consommé 
en dettes de jeu, en paiement de dettes person-
nelles à l'accusé et en libéralité faites à des 
femmes, car il y a toujours des femmes mê-
lées à ces infidélités de caissier. Lamirande 
jouait gros jeu : en diverses parties il avait per-
du à Angoulême la modeste somme de 60,000 
fr. Lamirande pouvait faire le grand seigneur 
de l'ancien régime : il prenait ses ressources 
à une caisse à peu près inépuisable. 

Lamirande a eu à s'expliquer sur la somme 
de 285,000 fr. en billets de banque de 1,000 
fr. qu'il avait emportée en quittant Poitiers et 
la France le 12 mars 1860. D'après lui cette 
somme lui a élé volée, (et il s'en plaignait 
amèrement) à Londres par un interprète, et aux 
Etals-Unis par des avocats. 

Il paraît qu'il avait confié une partie de ses 
économies à une personne qui avait trompé sa 
confiance, mais qu'il n'a pas voulu nommer, 
a-t-il dit de peur de traverser des innocents. 
Cependant sur une simple indication venue de lui, 
ses défenseurs ont fait des recherches minutieu-
ses, et ils sont parvenus à découvrir une bonne 
part de ce magot que s'élail prudemment ré-
servé Lamirande. Au moment où on s'y atten-
dait le moins Me Lacbaud a montré un gros 
paquet de papier qui contenait 110,200 fr. 
Il les a montrés triomphalement en disant qu'on 
avait eu bien de la peine à recouvrer cette som-
me et que l'on avait fouillé jusque sur les 
toits. 

M11 Lacbaud disait que ses malheureux bil-
lets de banque étaient dans un état matériel 
affreux et que l'on s'en apercevrait en les déve-
loppant. Je donne à deviner en cent oùils ont 
été retrouvés. 

Cette restitution a fait un incident d'audien-
ce des plus réjouissants : le public n'a pu s'em-
pêcher d'applaudir à toutes mains. Le publics 
a toujours été vertueux. 

Neuf témoins sont venus ensuite déposer des 
faits déjà connus. M. Bally, directeur de la 
succursale de Poitiers, dont les méfaits de La-
mirande ont entraîrié la destitution a été en-
touré de la sympathie deioul l'auditoire. 

Il s'était fié à Lamirande parce qu'il appar-
tenait à une excellente famille et qu'il avait la 
confiance des censeurs et des administrateurs 
de la succursale. Il a dit même qu'un des ad-
ministrateurs lui trouvant tant de qualités, 
avait été sur le point de l'allier à une fort hono-
rable famille et de lui faire donner une jeune 
et charmante demoiselle, munie d'une dot 
opulente. Il est heureux pourcette famille que ] 
le mariage ne se soit pas conclu. 

M. Bourbeau, avocat de la Banque de France 
a demandé la condamnation de Lamirande pour 
crime de faux, et il a fait toutes ses réserves 
pécuniaires contre l'accusé. A demain les plai-
doiries. L'affaire, à ce qu'on pense, finira de 
bonne heure. 

commencement de l'audience, il circulait des 
bruits d'après lesquels de nouvèl-les restitu-
tions devaient être faites à la Banque de 
France. C'est sous cette impression qu'on a 
écouté d'abord la brillante plaidoirie du dé-
fenseur. Mais il n'a plus eu de billets de 
Banque à produire ; il a promis seulement 
qu'il en aurait d'autres plus tard à mettre à la 
disposition de la succursale. Ce n'est pas 
qu'il ait ces valeurs en ce moment, mais il es-
père les faire rendre par les détenteurs. 

M'3 Lacbaud a discuté la question de faux. 
Selon lui, les bordereaux inexacts ne consti-
tuaient pas un faux d'après les définitions de la 
loi. Ce que faisait Lamirande, s'était tout sim-
plement un mensonge par écrit. D'ailleurs, a-
t-ildit, si le jury acquitte, comme il le doit,son 
client sur le chef d'accusation de faux, Lami-
rande s'engage par écrit à se représenter devant 
le jury pour les chefs d'accusation de vols et de 
détournements que la Cour a été obligé de 
mettre eu dehors à cause du vice inhérent à 
la procédure d'extradition, dans laquelle il ne 
fut parlé que du chef de faux. Me Lacbaud a 
même donne lecture des termes dans lesquels 
son client prenait cet engagement. Mais le mi-
nistère public, considérant un peu ce billet 
comme celui de la Châtre, n'a pas voulu l'ac-
cepter. 

Du reste, M' Lacbaud a été fort louchant et 
fort remarquable dans ce qui touchait au côté 
sentimental de l'affaire et au désespoir daus 
lequel Lamiraude avait plongé sa malheureuse 
famille. Il a lu à MM. les jurés des lettres de 
la mère, du père et du frère de l'accusé qui 
ont ému l'auditoire, 

Le Jury a répondu affirmativement aux 
questions qui lui étaient posées ; mais il a ad-
mis des circonstances atténuantes. En consé-
quence, Lamirande a été condamné à dix an-
nées de réclusion. M8 Lepetit avait fait de 
nouveaux efforts pour décider la Cour, en 
vertu de Tan. 463, à abaisser la peine de 
deux degrés afin d'épargner, disait-il, à la fa-
mille la flétrissure d'une peine infamante ; mais 
la Cour n'a pu céder à ce désir. 

Limirande a été reconduit à la maison d'ar-
rêt dans un état d'affreux désespoir. 

Pour extrait : A Laytou. 

Causerie Parisienne. 
^Correspondance particulière du Journal du Lot). 
En présence de cette masse de productions déplo-

rables dont on accable le public, on-est heureux de 
rencontrer quelque bon livre sur lequel on puisse ap-
peler l'attention, sans regret, je pourrai même ajouter 
sans remords. Parmi ces rares exceptions au débor-
dement du mauvais goût, une place toute particu-
lière est réservée à l'excellent livre que vient de pu-
blier M. de Lescure, Jeanne d'Arc l'héroïne delà France. 

L'histoire de Jeanne d'Arc a élé écrite bien des fois 
encore. Il est des sujets inépuisables, toujours anciens 
et toujours nouveaux et où chaque génération trouve 
sa fleur et son fruit. Il y a une grâce sur eux. Il 
semble qu'ils jouissent du privilège de l'annuel prin-
temps. Il n'en existe pas, à coup sûr, de plus sus-
ceptible et de plus digne que l'histoire de Jeanne 
d'Arc, de cette fécondité aux éternelles renaissances. 

Il n'est pas en effet de sujet plus intéressant, plus 
dramatique, plus national, devons nous ajouter, quo 
celui de la sainte fille à laquelle la France- dut son 
salut. Il y a mille manières de le traiter et jamais, 
dans notre pays, le succès ne manquera à tout ee 
qui peut rappeler le souvenir de la sainte martyre à 
tout ce qui peut contribuer à honorera populariser 
sa mémoire. 

M. de Lescure a partagé son livre, illustré de fort 
belles gravures sur acier exécutées par Léopold Fla-
menc.en quatre parties : La Mission, la ProbaUm, 
l'Action, la Passion. — En s'appuyant sur les nom-
breux et authentiques documents que l'on a pu ras-
sembler, il a suivi pas à pas la- vie de l'héroïne de-
puis sa naissance jusqu'à sa mort. Son récit imagé, 
coloré, et entremêlé des paroles, des discours, des 
allocutions de Jeanne, dans les circonstances les plus 
mémorables, est en même temps un tableau exact, 
fidèle de la situation delà Franco à l'époque où l'in-
tervention d'une jeune fille inspirée réveilla.les senti-
ments patriotiques, arma toutes les mains, fit surgir 
de toutes parts des soldats pour délivrer la patrie du 
joug de l'étranger. 

De pareils ouvrages honorent l'écrivain qui se dé-
cide à les entreprendre, Ils sont un but auquel on ne 
saurait trop applaudir : rendre justice à l'une des 
personnalités les plus pures et les plus illustres des 
temps passés, conserver les traditions glorieuses de 
la France et les donner en exemple aux générations 
présentes et futures. 

THÉÂTRE DU VAUDEVILLE. — Maison fteiïvè, comé-
die en cinq actes de M. Victorien Sardou. 

On a tant parié de cet ouvragé, il a été le sujet de 
tant d'incidents singuliers, de discussions, d'articles 
dans les journaux, de commérages, que la curiosité 
a été vivement excitée. On s'en est occupé non-seule-
ment à Paris, mais dans toute la France. On est im-
patient de connaître le résultat de la première repré-
sentation. Hâtons-nous de satisfaire cette impatience. 

Maison Neuve a été représentée hier. Le spectacle 
était annoncé pour 7 heures 112. Dès 7 heures, on 
arrivait au théâtre à l'entrée duquel on avait accroché 
un éenteau portant cet avis, adopté pour les circons-
tances extraordinaires : Toute la salle étant louée, les 
bureaux ne seront point ouverts. » 

Les heureux possesseurs de places louées n'avaient 
donc qu'à descendre paisiblement sous le pérystile et 
à montrer leurs coupons; mais la vue et la lecture de 
l'avis des « grandes occasions » avaient excité les;sus-
ceptibilités de bon nombre de gens très désireux de 
pénétrer dans la salle et qui ne pouvaient y parvenir. 

De là, un rassemblement assez considérable qui n'a 
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pas lardé à exprimer son : mécontentement par des 
cris, des sifflets; mais il a été promptenient dissipe. 

Dans l'intérieur de la salle on était fort calme. 
L'assemblée était choisie et paraissait parfaitement 
disposée. La pressé parisienne était là, au complet, et, 

ue tous côtés, on ne rencontrait que des figures de 
connaissance. C'est devant ce public que le rideau 
s'estlevé. _u ,, . 

Le premier acte, tableau de famille bien dessiné, 
touché d'une manière remarquable, a fait grand 
plaisir; le second n'a pas eu le même bonheur; le 
troisième a, été, trouvé trop long, rempli de détails inu-
tiles; le quTttrrèïne sur lequel on comptait énormé-
ment, acte risqué, appartenant plutôt au mélodrame 
qu'à la comédie, a excité -tour à tour des applaudis-
sements, des sifflets; le cinquième a rétabli un peu 
l'équilibre; mais,, en général, l'effet a été médiocre et 
il serait assez difficile de se prononcer sur le résultat 
futur de la pièce, sur l'influence qu'elle pourra exer-
cer sur la foule. 

Devant une toute autre assemblée, bien que celle-
ci.in'ait pas hésité à faire connaître son opinion d'une 
manière très nette quelque fois, je crois que l'opposi-
tion eût élé plus bruyante, plus vigoureusement ac-
centuée. D'abord l'ouvrage est d'une longueur déme-
surée, on commençait à 7 heures 1/2; il toile se le-
vait pour le cinquième acte à près de minuit un 
quart; on finissait à une heure un quart. Il est indisL; 

pensable -.que de nombreuses coupures soient faites 
dans toutes les parties de l'œuvre. 

Le procédé de l'auteur est toujours le même. Trois 
actes de tableaux d'intérieur, dans lesquels sont réu-
nis des personnages-épisodiques; puis le drame s'épa-
nouissant au quatrième; et, au cinquième, la leçon, 
la morale, le dénouement. 

Les personnages épisodiqUes, tantôt sérieux, tantôt 
caricatures, servent de prétexte à des plaisanteries, 
snr les choses et les personnalités du lemps. ElIes 
sont souvent vives, acérées. On y poursuit de ,sarcas-
mes les ambitions vulgaires, la soif inextinguible des 
jouissances matérielles; les mensonges du luxe, 
les stupidités de la jeunesse du jour. On a ri de bon 
cœur de quelques tirades sur le nouveau Paris, sur 
les extravagances dont sa transformation a élé fré-
quemment lacause. Mais cela a été dit déjà cent fois 
sous d'autres formes, et avec autant d'esprit que de 
verdeur. On aurait voulu que M. Sardou ne se fit pas 
l'éçho des journaux et des livres. 

L'action de la, pièce n'offre rien de nouveau pour le 
fond. C'est une vieille fable souvent maniée et rema-
niée sous toutes les formes. 

Il y a, rue Thevenot, une bonne famille de négo-
ciants prospérant silencieusement et modestement; 
c'est la maison Genevoix et René Pillerai. 

Tout est bon, probe, honnête, dans celte maison. 
Un jour la partie jeune de la famille, M. et Mme René-, 
sont mordus de la maladie du progrès. Ils se sépa-
rent de la maison de la rue Thevenot et vont fonder 
tin établissement, boulevard Malesherbes. 

Dans cette maison neuve, on a de vastes magasins, 
dô splehdides appartements, une nuée de commis, de 
domestiques. On sacrifie à toutes les folies du jour. 
On fait parlér de soi dans les journaux, ou donne des 
fêtes, on va dans le monde, on joue à la Bourse. Mon-
sieur se laisse aller à prendre une maîtresse dans la 
maison qu'il habite; madame écoute volontiers les 
galanteries d'un voisin qui n'est séparé d'elle que 
par la grille de son balcon. 

On marche à grands pas vers la ruine et le déshon-
neur. On perd à la Bourse, on ne paie pas ses billeis, 
les créanciers deviennent insolents, les huissiers se 
montrent. .Monsieur est trahi, volé par sa maîtresse; 
Madame gravement compromise par le galant qui la 
poursuit. 

Les rêves d'ambition s'évanouissent alors. Au mo-
ment où l'abîme se montre béant, inexorable on est 
heureux de retrouver la vieille famille qui vous tend 
les hras et vous sauve. C'est encore la légende de l'en-
fant prodigue avec les transformations indispensables 
pour lui procurer un air d'actualité. 

Au milieu-de ces détails, de ces épisodes, de ces 
réminiscences, on trouve des situations neuves, tou-
chantes, très dramatiques, mais aussi très risquées. 
Ce sont des appuis pour l'œuvre qui, comme beau 
coup de maisons neuves de la ville régénérée, pêche 
par la base. 

Ces situations présentées avec l'habileté bien connue, 
bien prouvée de l'auteur, sont susceptibles de soute-
nir la pièce si l'on se décide à promener largement le; 
ciseaux dans le manuscrit. 

Il y a du bon, du très bon, dans l'œuvre de M 
Sardou. Son but est moral. C'est avec énergie, avec 
conviction qu'il défend les grands principes de mode 
ration, d'honneur, de probité. Son plaidoyer en fa-
veur de la famille et surtout de la famille du commer-
çant est habile, éloquent, persuasif. Sa plume a vigou 
reusement flagellé les travers de la société moderne. 
Il serait heureux que son drame eût un bon; nombre 
de représentations. Beaucoup de gens pourraient pro-
filer de l'exemple terrible qu'il donneaux imprudents, 
aux fous trop disposés à croire que tous les moyens 
sont bons pour arriver à la fortune. 

La pièce a élé montée avec un soin remarquable, 
une richesse de décors, de toilettes, dont on ne peut 
se faire une idée; elle est surtout jouée avec pn mer-
veilleux ensemble. 

Maison Neuve, va donner lieu à des discussions, à 
des dissertations de toutes sortes. En quitlantjle théâ-
tre nous avons tenté de résumer rapidement les im-
pressions de celle soirée qui était attendue aivec une 
sorte d'anxiété. Nous les donnons ici avec nqlre acti-
vité et surtout avec notre impartialité accoutumées. 
Plus tard, nous nous proposons de revenir sqr les dé-
k'k. Il est impossible que la pièce ne isoit pas 
^maniée si l'on veut qu'elle dure. Dans quelques 
Jours nous dirons si l'on a su répondre au v'œu très-
nettement formulé du public du premier jour. 

. FAUST, j 

Conseil Générai 
SESSION RE 1866 

Séance du 31 août 1866 (Suite). 

Le Conseil général, malgré tout l'intérêt qu'il prend aux 
découvertes récemment faites au Puy d'Issoiud, se trouve 
dans l'impossibilité de donner satisfaction à ce vœu, les res-
sources dont il peut disposer se trouvant épuisées par l'affectation 
qu'il en a faite aux divers services du département. Il ne peut 
qu'exprimer le vœu que l'Etat veuille prendre à sa charge la 
continuation dt:s fouilles qui ont déjà produit de bons résultais. 

Fonds d'abonnement de là sous-préfecture de Gourdon. 
Il appuie le vœu émis par le même Conseil tendant à l'aug-

mentation du fonds d'abonnement de la sous-préfecture de 
Gourdon. 
Instruction primaire. — Vœu relatif à l'établissement d'un instituteur 

public et d'une institutrice communale dans chaque commune. 
Le conseil d'arrondissement de Figeac a émis les vœux sui-

vants : 
1° Que la commune de Sonac, seule commune qui en soit 

dépourvue, fût pourvue d'une école publique de garçons ; 
2° Que chaque commune du département ait son instituteur 

public et son institutrice communale. 
:En ce qui concerne le premier de ces vœux auquel le Conseil 

général donne son adhésion, M. le Préfet dit qu'il espère, d'ici 
à peu de temps, être en mesure de donner satisfaction à ce vœu, 

En ce qui touche le second, le Conseil lui donne son adhésion. 
etjM. le Préfet assure que, s'il n'est pas possible de lui donner, 
quant,à présent, satisfaction, les résultats obtenus dans le service 
que l'instruction primaire qui prend chaque jour plus d'extension 
font espérer qu'il pourra être réalisé dans un avenir plus ou 
moins prochain. 
Vœu pour le transfèrement de la brigade de Frayssinet à St-Germain. 

Rejet. 

Le conseil d'arrondissement de Gourdon a émis le vœu . que la 
brigade de gendarmerie a cheval établie à Frayssinet-le-Gourdon-
nais, fût transférée à St-Germain.' La 3e Commission, tout en 
reconnaissant que St-Germain était un point plus central et que, 
sous ce rapport, la brigade y serait plus convenablement placée, 
que.si le gîte d'étape qui existe à Frayssinet avait perdu de son 
importance depuis l'établissement des voies ferrées, fait observer 
que l'autorité supérieure consultée sur l'opportunité de la me-
sure, avait été d'avis que dans l'intérêt du service il ne devait être 
rien changé à l'état des choses existant aujourd'hui, que la ca-
serne de gendarmerie de Frayssinet appartenait au département, 
que letransfèretnent demandé luioccasionneraitdes dépenses assez 
considérables qui lui imposeraient unecharge quedans l'état de sa 
situation financière il était convenable de lui épargner et par l'or-
gane de son rapporteur elle propose de décider qu'il n'y a pas lieu 
de donner suite au vœu émis parle Conseil d'arrondissement de 
Gourdon. Cette proposition est adoptée par le Conseil. 

Observations sur le procès-verbal.—Après la lecture du procès-
verbal, à l'occasion d'un vœu qui n'aurait pas élé formulé confor-
mément aux propositions de la commission", un membre demande 
qu'il soit fait au procès-verbal une rectification que le Conseil re-
connaît être justifiée et qui est faite immédiatement. Aucune autre 
réclamation ne s'ôtant élevée, le procès-verbal est adopté. 

Tribunal de Gourdon.—Réparations. — Un membre de la 2' 
commission soumet au Conseil un projet de réparations à faire au 
tribunal de Gourdon. Cette commission est d'avis d'approuver ce 
projet ; mais elle propose de réduire de 240 fr. à 120 fr. le crédit 
demandé pour l'achat de deux glaces destinées au cabinet de M. le 
président et de M. le procureur impérial de, ce siège. Le Conseil 
adopte cette proposition et, par suite de cette résolution, l'alloca-
tion de 485 fr., inscrite à l'art. 5 du sous-chapitre 1er, sera ré-
duite à 365 fr. 

Sous-Chapitre 1fr.—Complément du vote. — Le même membre 
expose que M. le Préfet avait proposé d'inscrire, à l'article 3 du 
sous-chapitre Ier, une somme de 450 fr., qui serait affectée à des 
réparations à faire au salon de réception de la sous-préfecture d 
Gourdon ; que la commission avait reconnu que ces réparations 
n'étaient pas sans utilité, mais qu'elle avait pensé que, dans un 
avenir plus ou moins prochain, il serait peut-être nécessaire 
d'exécuter d'autres travaux à l'hôtel de cette sous-préfecture, et 
qu'il convenait d'ajourner l'exécution du projet actuellement pré-
senté, pour que toutes les réparations que pouvait nécessiter l'état 
de cet édifice fussent exécutées en même temps, et par conséquent 
avec plus d'ensemble. M. le Préfet ne voit aucun inconvénient à 
cet ajournement, et le Conseil, consulté, est d'avis de l'adopter. 
En conséquence, l'allocation de '150 fr., inscrite au sous-chapitre 
5, demeure supprimée 

Sur le rapport du même membre, le conseil vote une somme de 
400 fr., demandée pour l'installation des appareils de gaz dans 
l'hôtel de la sous-préfecture de Figeac. Cette allocation sera ins 
crite à l'article 8 du sous-chapitre 'Ier. 

M. le Préfet demande que le Conseil général autorise, ainsi 
qu'il en a la latitude, le prélèvement,- sur les fonds d'entretien 
des bâtiments, des frais d'éclairage pour couloirs, etc., dans les 
proportions admises pour l'hôtel de la préfecture.—Adopté. 

Sous-Chapitres 7 ef 15.— D'après les propositions de M. l'Ingé-
nieur en chef, les dépenses pour l'entretien des roules départe-
mentales, s'élèvent à une somme de 175,000 fr. Les exigences des1 

divers services de la 1re section ne permettant pasde mettre à sa 
charge une somme aussi considérable. M. le Préfet propose d'y 
inscrire seulement la somme de 134,839 fr, 92 c. et de reporter 
à la 2e section celle de 40,150 fr. 08 c. Ces propositions sont adop-
tées parle Conseil qui vote l'inscription au sous-chapitre 7de la 
somme de 134,839 fr. 92 c. Le Conseil vote en même temps l'al-
location portée au sous-chapitre 15, pour supplément aux fonds 
d'entretien des routes départementales, et qui s'élève à 8,100 fr. 
Les crédits demandés pour les travaux de construction, de grosses 
réparations ou d'amélioration des routes départementales et qui 
sont inscrits à l'article 2 du sous-chapitre 15, sont aussi alloués. 

Route départementale n° 5. — Elargissement de la traverse de 
Gramat.—Route n° 13.—Plantations d'arbres dans la traverse de 
Figeac.—Pour répondre à un désir manifesté par le conseil muni-
cipal de Gramat, qui a demandé l'élargissement de la route dé-
partementale , n° 5 , de Cahors à Clermont, dans la traverse de 
cette localité, MM. les ingénieurs se sont livrés à des études et ont 
dressé un projet qui, en y comprenant les acquisitions de ter-
rain qu'il y aurait à faire pour sa mise à exécution, nécessiterait 
une dépense de 20,000 fr, Ils appellent l'attention du Conseil sur 
l'urgence qu'il y aurait à élargir cette traverse qui, depuis l'ouver-
ture du chemin de fer de Périgueux au Lot, est trés-fréquentée et 
n'a point une largeur suffisante, ce qui peut donner lieu à des 
accidents qu'il est indispensable de prévenir. Malgré ces considé 

Par décision de Mgr., M. l'abbé Bastide a 
été nommé vicaire de St-Pierre, à Gourdon. 

RÉSULTATS de l'adjudication du 29 novembre 
1666, dès Travaux d'entretien des Routes dépar-
tementales du Lot, pendant les années de 1867 à 
1872 inclusivement. 
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DESIGNATION 
DES ADJUDICATAIRES 

et de leur domicile. 

Combenègre Jean, de Figeac 
Combenègre Jean, de Figeac 
Combenègre Jean, de Figeac 
Landrevi Jean, de Catus 
Lacombe Antoine, de Payrac. 
Delmas Antoine, de Maxou. 
Robert Victor, de St-Ceré 
Robert Victor, de St-Ceré 
Chanut F. et Delbourg G. de Cahors, 
Roques Jean, deCajarc 
Gayet Nicolas, de Cahors. 
Boutarél François, de Castelfranc.... 
Chanut F. et Delbourg G. de Cahors. 
Gayet Nicolas,.de Cahors 
Chanut F. et Delbourg G. de Cahors. 
Chanut F. et Delbourg G. 'de Cahors. 
Vincent Pierre, de Cahors. 
Combenègre Jean, de Figeac 
Bourdet et Soulacroup, de Loupiac... 
Lacombe Antoine, de Payrac 
Chanut F. et Delbourg G. de Cahors. 
Gauvy Pierre, de Gourdon.. 
Vincent Pierre, de Cahors.... . 
Chanut F. et Delbourg G. de Cahors. 
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l ■ O/O 

m 
15 
15 
13 

2 
21 
IS 
13 
11 
15 
9 
8 

16 
11 
21 
16 
25 
15 

P.duD 

1 
18 

8 
2o 

7 

Quelques personnes se préoccupant des résultats 
probables de la souscription qni s'ouvre pour faciliter 
aux instituteurs primaires l'accès de l'Exposition 
universelle de 1867, paraissent craindre qu'une cen-
tralisation des sommes offertes pour en former une 
masse applicable sans distinction à tous les besoins, 
ne tarisse bientôt la source de ces libéralités. Ceux 
qui conçoivent de telles craintes oublient les déclara-
tions du Comité. Ses prévisions se fondent, en partie,' 
sur la pensée que les ressources fournies par une 
localité seront employées en laveur des instituteurs 
qui l'habilent, et nous croyons savoir qu'il compte 
recevoir en grand nombre des donations avec affecta-
tion spéciale à un département, un arrondissement, 
un canton ou une ville. 

Les instituteurs primaires ont compris par leur 
dévouement à l'œuvre des cours d'adultes les sym-
pathies générales ; en maintes circonstances ils se 
sont trouvés au chef-lieu du département, en pré-
sence du Conseil général et des premières notabilités; 
entourés de bienveillance; ils se sont fait- remarquer 
par la dignité de leur tenue et par leurs bons senti-
ments. Beaucoup de personnages considérables se 
sont demandé à celte époque comment ils pourraient 
donner à ces maîtres dévoués et modestes une mar-
que de leur satisfaction. Il est probable que la pen-
sée viendra à plus d'un notable habitant de province 
de procurer à. quelque instituteur du voisinage les 
moyens d'aller admirer à Paris celte merveille des 
merveilles qui s'appellera dans l'histoire l'Exposition 
Universelle de 1867! Quoi "de plus naturel que cette 
pensée? Les instituteurs des communes peu éloignées 
de Paris seraient venus sans doute à l'exposition; 
leurs collègues des départements reculés ne désirent-
ils pas avec ardeur de faire ce voyage? Tous, sans 
doute n'y parviendront pas, non licet omnibus udir 
corinthum; mais un choix sera fait; les plus capables, 
les plus considérés,i les plus dignes seront désignés 
par leurs collègues, par leurs supérieurs, ou, enfin 
par les hommes généreux qu'on trouve dans tous 
nos départements,' prêts à servir les bonnes causes et 
à ouvrir pour cela leur bourse et leur cœur. 

Pestel, Fournier 1 fr. Linol, 1 fr. Lalo, François 1 fr. 
Fabre, 1 fr. Delpon, 4 fr. Garrigue, 60 c. veuve Rossi-
gnol 2 fr. veuve Pomirau, 50c. Orliac, 1 fr. veuveFabre, 
50 c Cbassaing, 2 fr. Guilhem, 20 c Bonnet, 50 c. 
Ruffet, SU c Orliac, 80 c. Fouservines, 3 fr.'Hiron-
delle, 2 fr. Fouservines, 1 fr. Bos, 50 c. Delmas, 80 c. 
Boussuge, 50 c. Lacaze, père 1 fr. Lacaze, fils 1 fr. 
Fabre, 50 c. Penadille, Jeanne 1 fr. Calmels, 5 fr. Herèil, 
90 c. Laurent, 1 fr. Andral, 3 fr. La section de Rignac, 
70 fr. 55c. id. de Prangères, 10 fr. 20 c id. de Saint-
Chignes, 30 fr. 95 c. Depeyrot, 35 c. Peyrouenc, 1 fr. 
veuve Gipoulou, 50 c. Thamié, 80 c. Sarrazy, 18 c. 
Talou, 1 fr. veuve de Lacomté, 2 fr. Fayt, 1 fr. veuve 
Méjecaze, née de Jaubert, 8 fr. Tbamié, 30 c. Balmette, 
30 c. Bouzou, 20 c. Sœurs de la miséricorde, 3 fr. Terrbu, 
10 c. Larrasy, 10 c. Lagrange, 40 c. Pouget, 50c. Ca-
therine Granat, 15 Py, 80 c. Capbal, 40 c. Francoual, 
5 fr. Grimai, 50 c. Lalo, 50 c. Vincent, 60 c. Pradel, 
Philomène, 80 c. Pradel, Marie 50 c. Cocula, 3 fr. Lalo, 
1 fr. Mialet, médecin 1 fr. Cayrel,l ir. 

Total 446 fr. 85 c. 
Contributions Directes. 

MM. Mongrédien, directeur 21 fr. 10 c. Houssiaut, ins-
pecteur 10 fr. 80 c. Magnoac, premier commis 5 fr. 80 c. 
Blencq, contrôleur principal 6 fr. 23 c. Amadieu, contrô-
leur 5 fr. Roussaric, contrôleur 4 fr. Destanne de Bernis, 
cont. à Figeac 5 fr. 80 c. De Labonne, cont. à St-Céré 5 
fr. Bertrand, cont. intérimaire à Martel 2 fr. Bès, surnu-
méraire 1 fr. Ravagé, surnuméraire 1 fr. Pépion, géomè-
tre du cadastre, 1 fr. Total 68 fr. 45 c. 

Commune de Souillaguet. 
MM. Dalet, maire 2 fr. Davidou, adjoint 2 fr. Dâlet 

Jean, membre du conseil 1 fr. Boissole, id. 1 fr. Besser-
ves, ex-instituteur, id. 1 fr. Besserves Jean, membre du 
Conseil 1 fr. Villars, id. 1 fr. Courtuéjouls, id. 1 fr. 
Pour divers 4 fr. 60 c. Total 14fr. 60 c. 

Commune du Boulvé. 
MM, Irissou, maire 5 fr, Rey, instituteur 3 fr. La supé-

rieure des dames institutrices 1 fr. Total 9 fr. 

Par 
Ï866, 

Chronique locale. 
arrêté préfectoraux du 4 décembre 
ont été nommés instituteurs com-

gç-flshcl j&H • ... ; 
: • _ ■ . Savoir : 

Le sieur Maradène (Jean), à Thédirac el 
atouilie, commune de Sïejir Dtwdè* (Denis), à La 

Leflillac (S'-Céré.) 

On nous écrit de Montcuq : 
La foire de Montcuq, qui a eu lieu le 4 dé-

cembre, a été très belle. Les bestiaux yavaient 
été amenés en grand nombre. Les bœufs d'at-
telage de 4 à 5 ans se vendaient 6 à 700 fr. la 
paire.:,Les bœufs gras à 1 fr. 20 c. le kilo poids 
vif. Il s'en est vendu environ 200 paires. 20 
veaux ont été vendus de 70 à 75 fr. le kilo. 
Les moutons de 65 à 70 c. le kilo. Les brebis 
18 à 20 fr. chaque, il s'est vendu 2,600 bre-
bis ou moutons. —Porcs gras : 40 à 45 fr. les 
50 kilos. — 300 ont élé vendus. — Cochons : 
25 à 30 fr. 200 vendus. — Volaille : 40 à 
50 c. la livre.—OEufs : 75 à 80 c. la douzaine. 
— Grives 40 à 50 c. pièce, 
ses : 90 c. à 1 fr. le kilo. 

Truffes 1" qualité 3 fr. 
— 2e qualité 2 fr. 50. 
— 3« qualité 2 fr. 

Il s'en est vendu 10 quintaux. 
Blé : 24 fr. l'hectolitre. 
Maïs : 9 fr. 50 — 
Noix ; 9 fr. — 

Les oies gras-

rations, le Conseil ayant déjà épuisé toutes les ressources affectées 
aux routes départementales, se voit obligé de retarder l'exécution 
de ce projet. Par les mêmes motifs, il ne peut donner suite à la 
proposition de M. l'ingénieur en chef, tendant à l'ouverture, au 
budget de 1867 , d'un crédit de 1,000 fr. qui serait employé à 
opérer la plantation de la route n°13, dans la traverse de Figeac. 

Procès Valet.—Un membre de la 2e commission expose qu'à 
l'occasion d'une demande faite par le sieur Valet et tendant à ob-
tenir la rétrocession d'un terrain qui faisait partie de celui dont 
il avait été dépossédé pour la construction du palais de justice et 
qui se trouvait disponible, le Conseil général avait, dans sa session 
de 1864, décidé qu'il y avait lieu de conserver à ce terrain une 
destination publique ; qu'en vertu de cette décision, M. le Préfet 
avait pris un arrêté dans ce sens ; que, de son côté, M. Valet 
avait actionné le département pour obtenir, par les voies judiciai 
res, la rétrocession qui lui avait élé refusée parle Conseil général 
et s'était en même temps adressé à M. le Ministre de l'Intérieur 
pour faire annuler l'arrêté pris par M. le Préfet. 

La suite au prochain m méro 

INONDATIONS. — SOUSCRIPTIONS 
14e Liste. 

L'Orphéon de Cahors, 63 fr. 
Les employés du service de la Navigation du Lot. ré-

sidant à Fïgeàd 20 fr. 
Divers habitants de la commune de Carlucet. 38 fr. 50 

Commune de Gramat. 
Mil. Alayrac, maire 10 fr. Laborie, adjoint 10 fr. Grif-

fel. 3 fr. Bessières, t fr. Vayssié, médecin 8 fr. de Bar.uel 
receveur 10 fr,. Cardareinc, 80 c. Miquel, 40 c. veuve 
Solignac, 15 ci Combet, 1 fr. Lafon, 1 fr. Vidal, 1 fr. 
veuve Griffe!,11»fr. Cambôrnac, ifr. Darois, 50 c. Pontié 
1 fr. Anna Berjgougnoux, 10 c. Lavergne, 1 fr. Cadier-
gue, 3 fr. Censé, 15 c. Labro, 50 c. Marty, ainé 50 c 
Marty, Cadet 50 c. Combet, 20 c. Bergougnoux, 80 c 
Mayzen. 80 c. Mme Boyer, 30 c. Ducros bottier 80 c. 
Ducros, ex-brigadier80c Darnis, 1 fr. Miquel, aîné 20c. 
Hirondelle, 50.c. Vazeille, chef de district, 5 fr. Védel-
Napoléon, 25 c veuve Méjecaze, 1 fr. Peyronnet, 50 c. 
Laborderie, 1 fr. Roussely, 2 fr. M-'e Vayset, 50 c. 
Darnis, vétérinaire 2 fr. Mme Nastorg, 80 c. Darnis, 50 c. 
Gatorze 80 c.iAymard, 50 c. veuve Balestié, 50 c. 
Cancros, 50 c. Conte, 50 c. Sainxou, 1 fr. 80 c. Mme 
Hart, 5 fr. Peyrichou, 1 fr. Caminade, 50 c. veuve La-
tour, 50c. Mme Chaviolle, i fr. Larroque, lfr. Champel, 
50 c. Crouzet, 1 fr. Orliac, 1 fr. Solignac, 25 c. Pezet, 
25 c. Cancé, 5p c. Cocula, 1 fr. L'abbé Cabrolié, 1 fr 
Laurent, atné 80 c. Déjà, Marie 50 c. Hirondelle, 30 c. 
Androt, 3 fr. liaboucarie, juge de paix 3 fr. Dupuy, per-
cepteur 5 fr. jRossignol, 1 fr. Caussanel, greffier 1 fr. 
Cardova, 2fr.lDecros, 50 c. veuve Lafon, 50 c. Soulié, 
50 c. Miret, 1 :fr. Fabre, frères 3 fr. Méje, 80 c. Périé, 

fr. Balayssab, 30 c. Rougiè, 1 fr. Delor, 1 fr. Rous-
sely, Orliac, notaire 5 fr. Austrui, 50 c. Delpech, 3 fr. 
Sudrès 1 fr. veuve Bergougnoux, 1 fr. Ayroles, 1 fr. 
Decros, Louise 1 fr. Garrigues pharmacien 3 fr. Chassaing, 
Louise 50 c. veuve Mispoulet, 2 fr. Orliac, 50 c. Soulié, 
30 c. Cépède, instituteur 80 c. Caminade, 1 fr Roset, 
1 fr. Alègre, 80 c. Delmas, 20 c. Simon. Jeanne 1 fr. 
Lafon, 1 fr. Peyronnet, 1 fr. Dalayrac, colonel 10 fr, 
Dalay'rac, Victor 10 fr. Salgues, Salgues, 1 fr. Bergou-
gnoux, 15 c Lascoux, 20 fr. Feydel, 1 fr. Solignac, 
30 c. Aymar, 2 fr Lafon, 10 C Latapie, 50 c. Senac, 
10 c. veuve Bergougnioux, 1 fr. Orliac, aîné 2 fr. Orliac, 
Constant 50 c. Cocula, 1 fr. Orliac, père 2 fr. Lafon, 
20 G. Le Couvent de Gramat, 50 fr. Bonnet. 2 fr. veuve 
Lacassagne, 10 c. Albre, 50 c. Darnis, 25 c. M"« Merle, 
40 c. Cabroulié, 30c. veuve Simonet, i fr. Revel, lfr. 
Un Anonyme,3 fr. Laurent,! fr. Mlle» Cavalié, fr.Delmas, 
1 fr. Darnis, 30 c veuve Darnis, 1 fr. Fabre, 5 fr. Ano-
nyme, 1 fr. Mialet 50 c. Bergougnousannet, 20 c. Orliac, 
30 c. Creil, huissier 2 fr. Mme Blaty, 50 c. Mme.vilhès. 
2 fr. Sinxou, 1 fr. Anonyme, 10 c. M"« Orliac, 5 fr. 
Salignac, KO c. Pomiraux. 2 fr. Rougié, 80 c. Darnis 
1 fr. Pradel, 50 c. Pons, 20 c. Déjà, 1 fr. Lalo, 1 fr. 
Bergougnoux, Célestine 30 c. Lacaze, 1 fr. Pestel, 50 c 

On nous écrit de Breteuoux: 
Dimanche dernier, M. Dauriac, nouveau curé 

e Bretenoux , annonçait à ses paroissiens 
qu'une messe solennelle serailchanlée le 4 dé-
embre courant, en l'honneur de la fête de la 

Ste-Barbe. Les sapeurs-pompiers y ont assisté 
en grande tenue. Après la cérémonie, un ban-
quet à eu lieu, auquel a pris part M. le Maire. 

La subdivisiou de Beaulieu ainsi que le com-
mandant de celle d'Argental (Corrèze) sont ve-
nus participer à celte lête qni a élé des plus 
brillantes. Les deux subdivisions sé sont sé-
parées en se serrant cordialement la maia et 
aux cris de Vive l'Empereur ! 

Veuillez agréer etc,. 

LYCÉE IMPÉRIAL DE CAHORS 
Compositions du 36 novémb. au Ier décemb. 1868 

Mathématiques élémentaires. 
Mathématiques.—1. Saivat, 2. Verlut. 

Mathématiques préparatoires. 
Physique.—I . Cayla, 2., Desprats. 
Histoire.—I. Cayla, 2. Hébrard. 

Philosophie. 
Physique. — I . Villiés, 2. Bastide. 

Rhétorique. 
Mathématiques. —1. Lacarrière, 2. Combarieu. 

Seconde.1 

Histoire.—1. DuBouzet, 2. Chonet. 
Troisième. 

Mathématiques.—1. Bergon, 2. Pasquet. 
Quatrième. 

Arithmétique.—1. Tardieu, 2. Balaran. 
Cinquième. 

Version grecque.—1. Roussel, 2. Tulet. 
Sixième. 

Thème anglais. — 1. Lasfargues, 2. Basset. 
Septième. 

i. Daubanes,. 2. Labié. 
Huitième. 

. Boussuge, 2. Cambôrnac. 
Classe préparatoire. 
Première Division. 

\. Houvet, 2. Calmels. 
Deuxième division. 

Ecriture.—I. Geay, 2. Poujade. 
Troisième division. 

Ecriture. — I. Bladinières, 2. Tardieu. 
Enseignement secondaire spécial. 

Deuxième Année. 
Comptabilité.— 1. Ruamps, 2. Plagés. 
Histoire.—i. Nouvel, 2, Cagnac. 

Première année. 
1. Vezolles, 2. Course. 
Année préparatoire-
Mbnlaut, 2J Mandelli. 

LeProviseur, 
RlGHAUD. 

Français.— 

Calcul.- 1. 

Ecriture.— 

Comptabilité.— 

Géométrie. —1 

ÉTAT CIVIL Dlï LA VILLE DE CAHORS. 

Naissances. 
6 décembre Couderc (Antoine), rue Combarieu. 
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Mariages. 
5 décembre Rouquet (Jean-Baptiste), peintre eh 

voiture, et Bessac (Marie-Honorine) ( 
iliJrj lingère. : 

6 — Armand (Alexandre), domestique, et 
Plagés (Rose), couturière. 

# Décès. 
5 décembre Enfant du sexe masculin, né-mort des 

époux Combelle et Bédrine. 
6 — Dô (Anne), 77 ans, à Gabessut. 

Crédit Foncier de France. 
Le Crédit foncier fait aux propriétaires, jus-

qu'à concurrence de la moitié de la valeur des 
immeubles, s'il s'agit de terres et de maisons, 
et du tiers s'il s'agit de bois et de vignes, des 
prêts remboursables en cinquante ans moyen-
nant une annuité de 6 fr. 06 0/0, amortisse-
ment compris: l'emprunteur a d'ailleurs à toute 
époque le droit de se libérer par anticipation, 
en tout ou en partie. 

S'adresser à MM. les notaires, ou directe-
ment au Crédit foncier, rue Neuve des Capu-
cins, n° 19, à Paris. 2 

Nous extrayons du Journal de Nérac, du 
'2décembre 1866,1'article suivant ■ que lesnom-
Lreux amis de M. VIDALLET, notre compatriote, 
liront avec plaisir : 

M. Blanquet de Rouville, payeur de Clermont 
( Puy-du-Dôme ), a été nomm$ receveur des Finan-
ces à Nérac M. Vidallet ayant admis à faire valoir ses 
droits à la retraite. 

Nous ne serons ici que l'écho fidèle du public en 
disant que ce dernier fonctionnaire se retire en empor-
tant l'estime et les regrets de tous. On sait à quel de-
gré il avait su captiver parmi nous la sympathie géné-
rale par le sage esprit de conciliation et la rare loyau-
té de conduite qu'il apportait dans l'exercice de ses 
fonctions. 11 les quitte, jeune encore d'intelligence et 
d'activité, par l'effet d'une mesure générale appli-

quée aux receveurs des Finances se trouvant en ce 
moment dans les mêmes conditions administratives. 
C'est ce qu'a bien voulu lui écrire le Ministre lui-mê-
me qui lui a rendu le plus honorable témoignage dans 
les termes suivants: 

uAvant que vous quittiez l'Administration, je 
tiens à constater, 

» qu'elle conservera le souvenir de vos bons et 
utiles services. » 

(Lettre dé Son Excellence du 18. novembre 1866.) 
Ces mots utiles services que nous venons de souli-

gner, ne sont pas oiseux sous la plume de Son Ex. : 
personne n'ignore, en effet, que M. Vidallet n'en ait 
rendu de très-importants, non seulement en gérant 
sucessivement avant la plus grande distinction qua-
tre recettes particulières consécutives, mais encore par 
le progrès qu'il a imprimé au recouvrement généra[ 
en France à l'aide do sa méthode du paiement des 
contributions directes par termes compensés. 

L'exposé de ce système qu'il a établi, en dernier 
lieu, avec tant de succès dans noir» arrondissement, 
a été mis entre les mains de tous les Receveurs géné-
raux et particuliers, et n'a pu que contribuer- puissa-
ment à régénérer le mouvement de la recelte de 
l'impôt. 

Pour la chronique locale : A. Laytou. 

La douce Revalescière DuBarry guérit, sans 
médecine, ni purges, ni frais, les dyspepsies, 
gastrites, gastralgie, glaires, vents, acidités, 
pituite, nausées, renvois, vomissements, cons-
tipations, diarrhée, toux, asthme, phthisie, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des brouches, vessie, foie, reins, intes-
tins, muqueuse, cerveau et sang. 60,000 cures 
qui avaient résisté à tout autre tiaitement, par-
mi lesquelles celle de S. S. le Pape, le maré-
chal duc de Pluskow, madame la marquise de 
Breham, etc., etc. — En boites 1/4 kil., 2 fr. 
25 1 kilj 7 fr.; 6 kil. 32 fr.; 12 kil 60 fr. 
Du Barry et CE, 26, Place Vendôme, Paris, et 
en cette ville, chez les pharmaciens et épiciers. 
La Revalescière chocolatée, en boites; 12 las-
ses 2 fr. 25, de 576 tasses 60 fr., soit envi-
ron 10 centimes par tasse, est de toule déli-

catesse, fortifiante, et convient aux personnes 
qui ne peuvent pas digérer le chocolat pur, 

USt TIRAGE lis JANVIER. 
—GRANDES LOTERIES AUTORISÉES— 

VOULEZ-VOUS 350,000 fr. 
POUR vos El'ItlîSSBS 

Adressez immédiatement TROIS FRANCS 
(mandat de poste ou timbres-poste) 

AU DtRECTEUK DU BUREAU-EXACTITUDE, 
rue Rivoli, 68. Paris, et vous recevrez 

douze billets pour Voûtes chances 
de gain de r».Vi lots. — 3 gros lois de 

ÎOOOOO,— ÎOOOWO, —150000 fr(S50000 fr.; 

AVEC VOS 12 BILLETS 
vous aurez 

toutes chances de gain de tous tirages 
Demandez immédiatement vos billets si 

POUR vos ETREHIVES 

VOUS VOULEZ 350,000 fr. 

AVIS. 
Les personnes qui auraient des réclamations 

à faire contre M. Carriol,, notaire, sont invi-
tées à les présenter à Me Scipion Delbreil, 
avoué-licencié, à la Chartreuse, qui a reçu 
mission de les recueillir. 

Cahors, le 4 décembre 1866. 
DELBBEIL, procureur fondé. 

RHUMES, CBIPPE, IRRITATIONS. 
La supériorité incontestable et l'efficacité 

certaine du SIROP et de la PATE de NAFÉ de 
DELANGRENIER ont été constatées par 50 méde-
cins des hôpitaux de Paris, membres de l'Aca-
démie de Médecine, et par un rapport offi-
ciel de MM. BARRUEL et COTTERKAU, chimistes 
de la Faculté de Paris. — Dépôts dans toutes 
les pharmacies. 

VINAIGRE DE TOILETTE COSH1CET1. 
supérieur par son parfum et ses propriétés 
lénilives et rafraîchissantes. — Dépôts chez 
les Parfumeurs. 

MAL DE DENTS. - L'EAU du D' OMÉARA 
calme à l'instant la plus vive douleur et arrête 
la carie. — Dépôts dans les pharmacies. 

AVIS. — Aux lecteurs atteints de hernies 
ou de maladies des voies urinaires, nous signa-
lerons LA NEPTUNIDE ROUILLÉ, dont le SUCCès 
est assuré. — (Voir aux annonces). 

Dernières Nouvelles. 
LES TROUBLES DE VENISE. 

Le bruit s'est répandu que des troubles avaient 
éclaté à Venise ces jours derniers.Ul y a eu en effet, 
quelque agitation, mais sans que la tranquillité de 
la ville ait été sérieusement compromise. Voici d'a-
près une correspondance digne de foi, ce qui s'est 
passé : 

Dans la matinée du samedi, 1er décembre, une 
bande d'ouvriers, composée de quatre cents individus 
environ, s'est présentée devant l'Hôtel-de-Ville en 
criant : Pane e lavoro (pain et travail). Le chef de la 
police et plusieurs citoyens essayèrent vainement de 
persuader aux meneurs de cette manifestation que le 
meilleur moyen de la rendre efficace était de nom-
mer des délégués chargés d'exposer leurs réclama-
tions au syndic; cette proposition fut repoussée, et un 
des membres de la municipalité ayant eu l'impru-
dence de blâmer énergiquement la manifestation, 
la première grille de l'Hôtel-de-Ville, fut forcée. On 
eut le temps de fermer la seconde, qui aurait été for-
cée, malgré l'intervention delà municipalité, si un 
capitaine garibaldien 'n'avait harangué la foule et 
calmé son irritation. 

)) Au bout d'un quart-d'heure, le podestat, comte 
Guistiniani, parut au balcon, et annonça que le lundi 
suivant la municipalité serait en état de donner de 
l'ouvrage à quatre cents ouvriers. Les groupes se dis-

' persôrent et l'ordre ne fut pas troublé depuis dans la 
ville. > 

Les souscripteurs au J tut l'mit fit* Lot, dont 
l'abonnement est du, sont priés d'en envoyer 
le montant en un mandat sur la poste. Ils nous é\U 
teront, par ce moyen, des frais de recouvrement 
que nous serions obligés de leur faire supporter. 

Pour tous les articles et extraits non signés : ALAVTOD. 

LÏBEÂÏME UNIVERSELLE 

j.-t. A CAHORS 
PHOSPHATEDEFER 

et spécialement dans le Sud-Ouest, par M. ROMUALD DEJERNON. — 1 beau 
vol. in-8°. . . 6 fr. 

Par L. 

PROCHAINEMENT, 
ÏSJBÏ5E: S$ J 3BEBLSSS . XBŒ: 

VEUILLOT.— 1 vol 4 fr. 

VITESSE 
et 

SÉCURITÉ. 

VOITURES PUBLIQUES PROfTa 

ET A VOLONTÉ EXACITTUDE 

Le Sieur nAYMOil» aîné, croit devoir informer les personnes qui son1 

dans l'usage de se servir de son entreprise, qu'à partir de ce jour, elles trouveront 
dans son établissement, situé rue du Lycée, maison CAVIOLE, toutes voitures 
de voyages et d'agréments, telles que Berliues, Calèches, Omnibus et Phaétons, 
le tout à des prix très-modérés, 

NCTA- __ Le Sieur RAYMOND aîné, a aussi l'honneur d'informer le 
public qu'il a dans son même établissement le bureau du service de Cahors k 
Assier, (fui fait le transport des dépêches ; ce service part tous les jours de 
Cahors, ait heures du soir ; départ d'Assier, à 1 heure après-midi, et arrive 
à Cahors à 6 heures du soir. 

Oc SJKÏSA^ plsssrasmcieai, ilaetenv es sciesiec». 
Sous forme d'un liquide sans saveur, analogue à une eau minérale, ce médi-

cament réunit les éléments constitutifs des os et du sang. C'est le plus rationnel 
des ferrugineux, aussi est-il adopté par l'élite des médecins. Il convient aux 
jeunes filles délicates dont le développement est difficile ou tardif ; aux dames 
qui souffrent de ces maux d'estomac intolérables, suscités par la chlorose, l'a-
némie, le travail mensuel ou la leucorrhée ; aux enfants d'une comple'xion 
pâle et délicate, et à toutes les personnes dont le sang est appauvri par les ma-
ladies. Efficacité, rapidité d'action, tolérance paifaite, pas de constipation ni 
d'aclionssur les dejits ; tels sont les titres qui engagent Messieurs les médecins 
à le prescrire à leurs malades. — 9 fr. le flacon. — Dépôt à Cahors, 
dans les bonnes pharmacies. 

^Produits pharmaceutiques approuvés par l'Académie impériale de Médecine 
CAvacuu 

4,e CAS 'çtoiwkli 

actom'çtMj'fct 

w\Av\utvnA 
Va TOOTITO 

V I N DE Q U I N I U M 
D'ALFRED IÀBARRA.QUE 

Tonique et fébrjfuge, il est propre 
à réparer l'épuisement des forces, 
soit partiel, soit général, et quelle 
qu'en soit la cause. 11 convient sur-
tout dans le traitement des fièvres pa-
ludéennes et de jfa ^C/ ' 
leurs suites. 

¥cw.<t WUT 
lu 

«yvAT^ocjOivs 

Vu iVÛ\utVU» 

Va «Vtyaatutt 
il VWMAUUY 

POUDREDEROGEI PERLES DETHER 
Purçatif aussi sur qû'agrèabie| DU Dï CLERTAN . 

Pour préparer soi-même la véri-
table limonade de Rogé au citrate de 
magnésie, il suffit de faire dissoudre 
un flacon de cette Poudre dans une 
bouteille d'eau. VAcadémie a consta-
té que ce purgatif, le 
plus agréable dtftous,, 
est aussi efficace que; 
l'eau de Sedliti. 

_ Moyen sur d'administrer à doses 
fixes l'éther, dont l'usage est spé-
cialement recommandé contre les 
migraines, les névralgies, les palpi-
tations, les crampes d'estomac et tou-
tes les douleurs qui ^ * 
proviennent d'une ^Jce^JCà^ 
surexcitation ner- "mm-Q 
veuse. 

Le Sieur BRUNO, Horticulteur, praticien. Elève de M. HARDÏ, directeur 
des pépinières Centrales du Gouvernement en Algérie. 

Qni a habité longtemps les départements du Gers de la Gironde, et de Lot-
et-Garonne, où il s'est occupé du tracé des Jardins, delà taille et de la direc-
rection des Arbres, qui réside à Cahors où déjà beaucoup de personnes de la 
ville ou du département lui ont donné la cfirection de leurs plantations. 

A l'honneur d'informer MM. les propriétaires qui voudront bien lui accorder 
eur confiance et l'employer soit pour le tracé des Jardins en tous genres, soit 
pour le levé des Plans, soit pour des Constructions Rustiques, Kiosques,Ponts, 
Grottes, Bassins, Rocailles, Montagnes Russes, soit pour la taille des arbres et 
leur pincement, en un mot à tous les ouvrages que comporte la profession 
d'horticulteur d'ar,boricuheur et de jardinier paysagiste,qu'il se tient à leur dis-
position et q&i'il se rendra chez eux pour y travailler à la journée ou à forfait. 

MM. les propriétaires trouveront dans son Etablissement, situé à la Bras-
serie Rivière du Pal à Cahors, toutes espèces d'arbres frutiers d'alignement et 
d'arbustes. Il y a aussi des Magnalias, des Connifères et des Rosiers nou-
veaux. Il répond des espèces qu'il fournit et de leur reprise. 

Les Arbres qu'il a l'honneur d'offrir à MM. les propriétaires, sorlen t des 
pépinières du Gers où le terrain est loin d'avoir la fertilité des terrains de la 
rivière du Loi, ce qui est un grand avantage pour la réussite des plantations. 

Il a des Pruniers robe de sergent, en deux variétés, greffes sur prunier mi-
robolant, qui, comme on le sait, ne pousse plus de^ rejetons, n'est 
sujet à la gomme. —Le Sieur Bruno prend des jardins à l'entretien. 

ETABLISSEMENT HORTICOLE 

VïNéÉNS 
PÉPINIÉRISTE HORTICULTEUR, 

Près l'Evacué, à Cahors (Lot). 

Grand assortiment d'arbres fruitiers 
d'alignement et d'ornement ; plantes 
de serre et de pleine-terre ; graines 
potagères et fourragères et de fleurs. 
Entreprises et fournitures pour toutes 
sortes de plantations. Catalogue géné-
ral disponible franco. 

, poisson 
voyant chaque jour augmenter le nom-
bre des clients qui viennent le consul-
ter, a fixé positivement sort domicile à 
Cahors, rueFeydel, Maison Pilât. 

Il fait toutes les opérations concer-
nant l'art du Dentiste et pose les dents 
artificielles d'après les systèmes les plus 
nouveaux. 

Représentant,!^6 

pas 

Une Mai-
de 

premier ordre, vins et spiritueux, de 
Bordeaux, demande pour Cahors, uu 
représentant honorable à la commis-
sion. — Bonnes conditions. — Ecrire 
avec références à G. et C, rue des 
Trois-Conils, 24, à Bordeaux. 

tiuérison de llpilepsie 
La Brochure du Dr DURAND sur la 

guérison de cette terrible maladie 
par le Galium palustre cultivé, est 
envoyée gratuitement sur toute de-
mandeaffranchie adressée à M.VIDAL, 
pharmacien de lere classe, à Mont-
pellier (Hérault),dépositaire général. 

CONFECTION DE PARIS 

PASTILLES ETPOUDRE PILULES 
DU D*BELLOC|DE VALLET 

L'emploi de ce charbon spécial l'ait 
disparaître les pesanteurs d'estomac 
après le repas et rétablit les fonctions 
digestives ; il guérit la constipation, 
les indigestions et les maladies ner-
veuses de l'estomac et 
des intestins. 

Pour la guérison de la chlorose 
(pâles couleurs), de l'anémie, de la 
leuchorrée, pour fortifier les tempé-
raments faibles et lymphatiques, et 
pour tous les cas où les p 
ferrugineux sont ordon-^^feS^feu/ 
nés par les médecins. 

PHARMACIENS DÉPOSITAIRES : 
Cahors, Vinel ; —FigeacStPuel ; — Gourdon, Cabanès 

- Souillac, Planacassagoe ; Labastide-Murat, Doumer. 

Hernies, Prolapsus et Maladies de lajVessie, 
Ces désolantes infirmités, longtemps réputées incurables, sont, depuis plu-

sieurs années déjà, promptement et radicalement guéries par la NEPTUNIDE 
ROUILLÉ (Extrait de plantes marines^. — Renseignements gratis, en écrivant 
à M. Rouillé, pharmacien de lrc classe, aux Sables-d'Olonne (Vendée). 

HABILLEMENTS TOUS FAITS 
ET SUR MESURE 

MAISON GRESIL 
A CAKOBS, sur les Boulevards, Maison COURNOU, à l'angle de la rue Fénelon-

Allez visiter celle maison, si vous voulez acheter des vêtements distingués, 
élégants, en étoffes excellentes, confectionnés avec grâce et solidité, et à des 
prix d'un bon marché exceptionnel. 

CAFETIERE LOCOMOTIVE INEXPLOSIBLE 
POUR CAFÉ ET THÉ. 

Concervant à l'un et à l'antre tout leur arôme. —- Elégance, économie de 
temps et de combustible. Seul dépôl, chez LOURMET, Chaudronnier, rue 

— Expérience à volonté. Fénel on. 

VOITURES A VOLONTÉ 
ANDRAL , SUCCESSEUR DE JULIEN BLANC 

A l'honneur de prévenir le public, qu'il vient de faire l'acquisition des voitures 
el chevaux du Sieur Julien Blanc affectés au service à volonté, on trouvera 
chez lui, Poste aux Chevaux, toute la célérité et le confortable nécessaires 
pour tout espèce de service et à des prix très modérés. 

JACQUES SEGliï 
PEINTRE 

MENTION HONORABLE 
à l'exposition de 1865, pour les imita-
tions de marbres et bois étrangers. 

Peinture ordinaire, Enseignes el 
Vitrerie. Prix modérés. 

A Cahors, rue Impériale, n°3ô. 

POUR ENLEVER LES TACHES 

S.M.tLmPEREUR PARIS D ANGlETfBB* 
DEPOTS dans les Bonnes Maisons Paris France Etrange , 

MAL DE DENTS 
Guérison instantanée 

par la 
PYRBTHR1NE 1AHAÏSS0IS 
1 fr. 50 le flacon 

A Cahors, Phirmaci. entrai., VDWL. 

Le propriétaire-gérant A. LATfTOu*' 


